
— 3» —
nombreux écrivains d'aujourd'hui, dam ce voeu dicté par
le repentir, au vieil orfèvre ?

Auaai voyant mon Afe incliner vem l« aoir.

Jo veux, ainsi, que fit fn Juan de S^vie.
Mourir, en ciselant, dans l'or, un nslensoir (i).

La littérature française n'est pas sur le point de mou.
nr

; mais laissez moi souhaiter — avec l'ardente convic-
tion d'un fils passionné de la vieille âme française qui ne
désespérera jamais de sa mère. — laissez moi souhaiter
que la littérature française continue à vivre, s'appliquant,
désormais, à ciseler, dans l'or de ses poésies ou de ses
proses, un ostensoir où rayonne la gloire renaissante de
ridée religieuse. Ce souhait, te serai récompensé audelil
de mes mérites si vous consentez à le faire vôtre, et ce
seraient mes dernières paroles, si je ne tenais à vous
remercier de la bienveillante et sympathique attention dont
vous avez daigné me soutenir.

( I ) Les Trophées.

Fr Hyacinthe Schmitt.
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